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Chapitre 1
Implantation des ouvrages
1.1Principe
Avant de construire un ouvrage, il est nécessaire de l’implanter, c’est-à-dire de matérialiser sur le terrain la position exacte d’une construction en traçant le plan de fondation à l’échelle réelle et en utilisant les plans fournis par l’architecte (fig. 1.1).
[image: ]Fig. 1.1. Exemple de traçage des axes de références

Il s’agit de :
	déterminer sur le terrain l’emplacement de la construction ;

	situer la position des puits, des pieux, des semelles isolées ou continues pour les fondations ;

	situer la position des murs de façade, refend, pignon, poteaux ;

	de localiser les passages des réseaux de canalisations et l’emplacement des regards, fosses…


Il s’agit d’une opération délicate et importante dont les erreurs (mauvaises lectures des plans, mauvais traçage et implantation de l’angle droit, dimensions non respectées…) peuvent engendrer de graves conséquences. Celle-ci doit répondre à certains critères selon le plan de masse de la construction, à savoir le respect des alignements (voies existantes ou projetées, non-chevauchements sur les propriétés voisines) ainsi que l’orientation géographique.
Cette tâche doit donc être réalisée avec soin, précision et patience. La meilleure solution consiste à tracer deux axes de référence et rattacher tout l’ouvrage à ces derniers.


1.2Documents graphiques nécessaires
Le constructeur a besoin des documents suivants :
	un plan de situation (fig. 1.2) permettant de situer le terrain par rapport à une artère connue (rue, boulevard, route, etc.) ;

	un plan de fondation (fig. 1.3) et un plan de géomètre ;

	un plan de masse (fig. 1.4) servant à localiser le bâtiment à construire et les abords immédiats (constructions voisines, murs mitoyens, etc.).


[image: ]Fig. 1.2. Exemple de plan de situation

[image: ]Fig. 1.3. Plan de fondation

[image: ]Fig. 1.4. Plan de masse



1.3Éléments de référence visuelle
Le constructeur a besoin des références suivantes (fig. 1.5) :
	un alignement de référence : il est choisi dans chaque cas en fonction des voies construites ou non et suivant des repères ou points fixés par le service de voirie. Exemples : limite de propriété (1), bordure de trottoir (2), axe de rue (3), alignement de bâtiments voisins (4) ;

	un repère de nivellement : dessus de bordure (5), axe de rue (6), bouche d’égout (7), borne avec altitude donnée (8).


[image: ]Fig. 1.5. Éléments de référence visuelle



1.4Méthode d’exécution de l’implantation
1.4.1Piquetage
Le but du piquetage est de matérialiser au moins deux axes généralement orthogonaux. Pour les réaliser, il convient d’établir une base hors de l’emprise de la construction parallèlement à l’axe horizontal du bâtiment. La base d’implantation sert à obtenir les lignes directrices.


1.4.2Positionnement des chaises d’implantation
Une chaise est constituée de deux piquets verticaux reliés par une planche horizontale. Elle est placée à l’extrémité de la zone de construction, à cheval sur les alignements principaux et d’équerre avec eux.
Pour positionner une chaise, on procède de la manière suivante :
	tendre un cordeau entre deux piquets d’alignement ;

	planter profondément et verticalement les deux chaises en bois et en équerre avec le cordeau, à 1 m à l’extérieur de la zone des travaux, à l’aide d’une équerre de chantier. L’horizontalité de la chaise est assurée par un niveau à bulle.


Pour positionner les autres chaises, le procédé sera le même en utilisant l’équerre ou le théorème de Pythagore (fig. 1.6).
[image: ]Fig. 1.6. Utilisation du théorème de Pythagore



1.4.3Emplacement des repères sur les chaises
À partir de l’alignement des chaises d’implantation et du plan de la construction, sont indiqués sur chaque chaise l’épaisseur du mur, son axe et les limites de la fondation (fouilles) en plantant des clous dans la planche horizontale et en marquant l’axe de la fouille à la peinture rouge.


1.4.4Emplacement d’un repère général de niveau
Le repère de niveau est un piquet en acier solidement fixé dans le sol avec du béton. La tête du piquet teintée en rouge indique un niveau, une altitude qui servira de référence pendant toute la construction avec éventuellement son rattachement au niveau général du pays surtout pour les constructions importantes (barrages, ponts, routes…).



1.5Traçage d’un retour d’équerre
Les bâtiments sont souvent rectangulaires, en forme de L, en rectangle accolés. Ils nécessitent :
	le traçage de droites perpendiculaires à un alignement donné ;

	le traçage de droites parallèles à un alignement de référence.



1.5.1Utilisation du théorème de Pythagore
Le procédé de traçage du retour d’équerre consiste à construire une équerre avec un triangle rectangle dont les côtés mesurent 3, 4 et 5 m ou multiples (fig. 1.7).
[image: ]Fig. 1.7. Application du théorème de Pythagore



1.5.2Utilisation d’une équerre optique
L’équerre optique (fig. 1.8) est un instrument de faibles dimensions (boîtier cylindrique : diamètre de 4 cm environ et hauteur de 5 cm).
Son principe est basé sur l’utilisation de miroirs, l’un donnant une image venant de la gauche suivant un angle droit (donc à 90°), l’autre image venant de la droite. Enfin, une petite « fenêtre » permet d’observer droit devant soi.
[image: ]Fig. 1.8. Utilisation d’une équerre optique




1.6Exemple d’implantation d’une maison
Les étapes de l’exécution de l’implantation sont les suivantes :
	le piquetage : il consiste à tracer les alignements principaux par des piquets en acier planté à l’extérieur de la zone de construction. Ces piquets seront conservés tout au long des travaux de terrassement. Les lignes principales sont ainsi obtenues grâce au jointage des piquets par des cordeaux ;

	le positionnement des chaises d’implantation : sur les alignements principaux, éloignés d’au moins 1 m de la zone de construction, sont placées des chaises solides et indéformables à cheval ou bien est construite une chaise sur site par simple planche horizontale et deux piquets verticaux. La face supérieure de la planche horizontale est positionnée à une altitude donnée (trait de niveau) et des clous matérialisant les axes de la construction (fig. 1.9) y sont plantés. Les chaises sont placées autour de la construction de manière à ne pas gêner les travaux.


[image: ]Fig. 1.9. Chaises d’implantation 

Les chaises présentent en général l’axe longitudinal du bâtiment, l’axe des fondations ou des murs à implanter. Elles sont plantées en retrait de la zone de travaux et les cordeaux ou fils de fer tendus entre les chaises représentent les axes à implanter (fig. 1.10). Le positionnement des chaises est réalisé par l’opérateur qui calcule la position de deux points d’axe qu’il reporte sur le terrain. Le repère local associé au chantier est souvent une simple ligne de base ou un ouvrage existant. Prenons, par exemple, les points D et E placés à partir de la ligne de base AB en prenant les cotes sur le plan d’implantation du bâtiment. Les autres axes sont construits par jalonnement à partir de l’axe DE. En est déduite la position des chaises en prolongeant les alignements (fig. 1.10) ;
[image: ]Fig. 1.10. Position des chaises d’implantation

	le report des points d’axe en fond de fouilles : les points d’axe sont reportés au sol sur le béton de propreté en fixant un fil à plomb à l’un des cordeaux. Les points d’intersection des axes sont obtenus de même en faisant coulisser le fil à plomb attaché à un cordeau jusqu’à ce qu’il touche un cordeau perpendiculaire (fig. 1.11).


[image: ]Fig. 1.11. Report des points d’axe en fond de fouille

D’une façon générale, les phases d’implantation d’une simple construction peuvent être résumées dans la figure 1.12 ci-après.
[image: ]Fig. 1.12. Phases d’implantation d’une simple construction



1.7Outils de construction utilisés sur le chantier
Généralement, dans un chantier de construction, un panel d’outils est requis :
	pelle ;

	truelle ;

	mètre ;

	marteau de coffreur ;

	scie ;

	niveau à bulle ;

	cordeau ;

	clous ;

	perceuse ;

	rouleau d’acier rond lisse ø6 ;

	tenaille de ferrailleur ;

	arrache-clous ;

	griffe ;

	fil à plomb ;

	meuleuse ;

	grillage.




1.8Dimensionnement d’une grue
1.8.1Critères de choix d’une grue
L’installation de la grue sur chantier doit être soigneusement étudiée. Après avoir déterminé la capacité, le type et la hauteur sous crochet de la grue, le choix s’effectue après concertation entre le bureau des méthodes (hypothèses du plan d’installation de chantier ou PIC), hypothèses des besoins humains et matériels et le bureau d’études techniques (définition de la structure), afin de pouvoir réaliser l’inventaire des charges à lever :
	masse et position des éléments à lever ;

	mode constructif (éléments coulées en place et/ou préfabriqués) qui définit la charge de la grue ;

	hauteur maximale des bâtiments à construire ;

	durée du chantier ;

	possibilité de démontage après réalisation ;

	prix de location ou amortissement du moyen de levage.




1.8.2Éléments caractéristiques d’une grue
La grue à tour est composée des éléments suivants :
	une flèche qui supporte le chemin de roulement du chariot de levage et assure le levage des charges à une distance variable ;

	une contre-flèche qui supporte le contrepoids d’équilibre et assure la stabilité verticale ;

	un châssis qui supporte le mat et répartit les charges sur le socle ou les rails ;

	un pylône ou mat vertical qui permet d’obtenir la profondeur nécessaire afin de transporter les charges au-dessus des bâtiments ;

	une voie de roulement (éventuelle) qui assure le déplacement longitudinal ;

	des mécanismes de levage, de distribution, d’orientation, de translation et de sécurité.
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